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juillel IK*) inclni Bur Jo ehemin _ 
n' ISS dnhi la tnv«i«« de talomé.

Penduil «otte inl«rrupUon U circulation 4m  roi- 
taroi M fera nar lo ch>'i]un d’inlérét romtnuQ n' 4 
et 1« ehemft Peinai ordinaire n- ? rte U «oiitmun»

Arm <^ntlfr«ii.— Arciâent. — Itlor .....
Ver» onze heures, lo nomm* ClmflM 
lon, Agé de 15 ans. voynirçur île conur r̂ce, 
tomba M malheUrpuspniom «ur j#* trottoir 
la l'ue* lie rAlmltôlr qii’Il se Pnafxir» lft 
Jnnbe ea deux eBdroiU.

Sur l’ordre du docltmr Baroux qnl lul

II'-' .liH.iti's il.’'[i|fiyor lout lour à ...............
KuirlnndMi et loa ârca de triomphe qui T«naii>Rt d» 
Korvirauxdeiixdomiî resprocossioiH. "  ‘ 
cher <ie ln yiMit rlmraln do S.iiuain 
lôunlr mtlgTÏ toan us éffhrts, qu’on» vingiame d* 
«•avalier» votuB on faniaval (ca-iquftle* de
roulmirn itintMlaïOea, ralitllrs, b<>iin'‘t turc) à t4>l 

qua 1< ur t<‘nna fut Tiveiitenl coiimionl»̂ . Si 
Af.T'areh<'vl'(|ii6 MlisftH it.> e«-ll« ri'ception, 11 
ii>nt TraiMt.*iii pan fort difrtcik.

l.:i musi<iu<> « La Lit>éralo • (lul romuit du 
.0» » .  â froRl* de c« d̂ ploieuiem île giiirlHH'lea, 
iriirltltimiirs de ravalior».

v a l e x v ^ n m :s

HORRIBLE SUICIDE 
Le sieur Henri Leferme. i\gé de W üns.vlont 

de Buicidtr d’uoe nmniiiro i)aiticuUr'ren»(-nt 
dramatique.

Hier mardi à 3 heures 2<) il s'esl jet>' kous 
hl traii»TU;im\vay partajit pour Blane-Misse-

r.jtfoové un-do ses jaml)Cs f» 100 mèlrns du 
ca^Rvre. Li fi'i-rna était un ancien employ<̂  
d'oclroi f{iii avait quitlA l’adBiini«trntii>n de­
puis M jonr .̂ Il devait se marier satni’dl jiro- 
ohaiu.

On ijfntire lea causi-s de ce suicide.
Vletix-C'oiidé. — Lft 

(;.>ndé a reniiMjrt̂ ,
siqu« de Vieiix- 
ii'é de Dreteuil, 
ler prix <le 1er-à divisiDii (l exrellc 

ture à vue ; 1er |>rix <le koü: le ler pri.. 
d’exi’cnüon elle 1er prix ti liouui nr nvec téli- 
«.•ilations du jury. Noa félicitalÎDU.s A cette 
cellente nnisiiiue.

PAS-DE-CALAIS
ff»udo vacalii ■n Je I;» vt'ufi» ADwrt Di'h.V, (hrnrzcfl 
d'art, fai>iio!H ct porcclaiii'*-̂ '. :« :ili<‘iiit 1>-cliilTre
de ao.oftü fr.mr».

adjugés pour l'îüO francs à M. Na

• il*; liirandfiles l.onis XVI, iVIii franr», 
M, lt' Fans.

Vente de rary-'iilerip, aiijoiiril’lini.
B^fhun^. -  l'n ftnin. — Luiidl, vers iin( 

heure d« l'aurÀK-midi, nn nommé Tliomu». 
dbmieflié itHinp*«. de W nn». onvri<*r 
terrassiiîf au (luai de üi-uay, se promenait le 
long du <iuai de Marle.s après avoir euiployé 
toute sa matinée à boire des petits verres. 
Deux jeunes gens AR«.-iaftt 'iur la rive oppos(i« 
le hélfrenl clTinvitt‘r«iit à aller se rafraîchir 
avec eux dans un ectuminct voisiu. Tliomas 
qui est bou nageur n’In'̂ îta pas un instant. Il 
sejetaÂreau pour travorner le canal, mais 
vei-s Iü milieu du courant, le malheureux coula 
A fond. Quelques mariniers t*̂ moin» de racci- 
deiit» accoui'urt'iit «it ûnireut par le repécher. 
Il était n*st«̂  l»rt‘« de dix minutes dnns l’ean. 
On l(»lrnnsi)-'i-tn A l’estaminet Varet, «t h\. 
ur:\ot* aux aoins qu; lui ont été prwligués pa

nilcile.
ütouroltiu.—> r.:i faiifaro dos itiiiifiirs üi' ^̂ eur 

lîhin qui e*)n<w«rml po'tr la pi-Mni/re 
port* .............. .......... ' ■’ .........

LA K L Q IQ U E
Fram erl«*«. -  -V- cn

France. — U  f=odaii>ie Indge, M. Defnis- 
seaux . qui t̂ftlt depuis q;:elque« jonrs ft 
CoD'ié «M vi-au jiKsistur dauiiiiolio au concert 
doon^'parscs computriote.sd.' Franienes.

Nons l avonK vu tm peu derrière le klr«que 
de muniiiui), enlourc da pU>sieuri» elitU <l« -son 
parti, an h<*ml»ro d*-!<qucls nons avon? re- 
louBU .M. Miiroitlo.

Beancoup de musiciens, avanl de monter 
«nr le kios<|u‘', venaient serrrr la main de i\l. 
l>^tl»«eanx, pn-tnl dtmnnnt den marque» de 

■ iLuri-É»ifficta«uüe 8yu4)atUiç.

r g » * . l » i U i s r A t T 3 C

Cour d’assim  d i Saint-Omer

Votrt ta hM« dee affaires qui seront soninlMs
V I pendant la scaeion <l< .s ««islses da (teaxtème 

.entre 18iOqui •'ouvrirn lundi prochain -O juin 
»  1a présidence de M. Haunotin, conâ ller a la

procnreur de fa République.
IreafTalro. •> Tentative da déraillement. 4 té- 

inoiiiA. — Victor Martin, act rocheur de uag<»n« i 
Mazlngari)», Défenseur M* Delpierxe.

^  affaire. — Vols qualitléii et complicité par 
or»!, 6 témoins, Emilien Allart, âgé de 17 ana. ji 
natter « Héfoaf̂ me ; Kuaébo Caÿn Agi de » i  .

' H/>bat«rnc : Augustin Choque. Agé de^«fniliçr «

iléhuterne. IK̂ feasourn. M“ l'arenty, Delpii . .. 
du ¥ny et Dtfttd. 

àardi 1" JuiÛet.—Miniat.̂ re public : M. Gracy 
subsfltw.

Ire mire. — Attwitata à la pudeur : 7 Üiooins. 
— J«l«8 Dert̂ Ue, de an ana. cov doimiai-, i 
* -rlH. — Wfen*eur; Lefebvre du l*rey.

îe airain*. — Faux et uuatfu de fau» . 9 témoins, 
Gustave Leféburo, teé de U ans,j>ropriéUlra, 
niicllié en dernier Heu A Ariou. (Boliçique), —

lïd i't et j t ï r i  Juillet. -  MinirtiVs 
: M. NWyer. procureur de la Itépulili<inc.

<ie Itang-au-Fliert et üe Berck 
fer. -  VoU qualWés ct eomplleité par recel,

témoins-— Louih Savarv, ftgé de 2̂ ) mis, jour- 
.........  H*-li-n.' Oanson. fl«éeuliiir, donti'ii

de ans. c xilurièrf. Umcurant A Iting dn-nk'r! 
-  mfensmirs: M. Uuanesm.v, |..>ur S.;viiry et.M. 
Fo’.imicr. pour Hélèiio ^r»yn.

Vendredi 4 jaillet — Ministérr j.ul'Iic : M. 
tiracv. autMititut.

Ir. __ 
lioiirjr, i
M

3.' afTaivo. — Attentai à la pudeur : :) témoins. — 
n.-iiri Murri'.iii, ftgé dn ans, journalier à Km-lin. 
Di-fenseur : M» l’arenty.

aiïaii**. — Viols ; ü témoins. — Eu;{éiie P.irpnt, 
iljt ü<i 40 uns, enlrepreneur de viilang'-s.J. meurant 
ft noalf>tine-Rur-Mer. l)éf.'n«»'nr : M* lOlkirq.

Samedi 6 jumet.-WiniaU î-o p.iblic.M.W«yer, 
pn»ciireur dolii République.

L'Atsaa:<iii<it de Rebreutm, — 7 t/moins. — 
Eugène Cliarlet, âffé de ‘i8 ann, dxnieriliqno de 
ferme, demeurant à I{<j)reiive. — l>éiciim‘ur ; M* 
Miirion.

Lundi r juUlet. -  Miniatéro publii-, M. (îracy.

e Lettre, — la témoiuH.— Jules
i>lll.O doinefltiquc do fonm* A T

M- Bfllan«er,

TRIBUNE PUBLIQUE

l'.uij) remni'i|u< 
uo lex pumpiiT» Bvaieiii convoqni??* «iut niiuin 
onze heiiros ot lenr absence est uu ni‘iin-4 sin̂ u- 
éro.
Votre iH.ntiofoi aété surprise. niKuno onvoca- 
1)11 n’u ôt<' ruuiiHn au lorps dea S*iteurs-Pi>mpiers
il'ou ,M1W ;.v,'ùt .-.«ivoüiiK iiouHu.ms mir...s
lit un d. v.iir ot Ull plaisir de nous rondre au de- 
iiiildr la vaill.inte S'Kiéti' XorpUéou il*"» Trneuil-
V.tus vivi.U-PZ liion, MooHÎoiir, rtvlillop rntn*

V̂ uilloz aniiSpr. Mansi. ur le !l*;.tacti ur. l’assa-

rleo ndiii.l
Vi.-tar S;onY. 

Lieutenant, 
inns avons insisté sur l’abaence des Sapeur- 

. .. ler«, à la nVeptioii do la sociét<:‘ l’Urphéon 
dos Travaillours, et niiii.s somiuca fait l’tidio dus 

Ions que uinlivaU coda alwenct̂ ', c’est aurtout 
qû  l'on nous avnit aspuri- d'»»»»» nonn e 
autorisée, qu'un*; convocflfii>n avait été 

adroHsée au roriis dVs pompier.<>.
olle

iK-o de I; 
snppoHer quVUe a pris ni

SPECTACLES & CONCERTS
Concert de rétabliuement thermal de St-

Amand, — concert doimo dimancho dornior 
dans Io maî nillquo parc de rètablisseiuenl thermal, 
par la fanfare répnliliraine do Fresnos avait afRré 

grand nombre de promenoars do Valouciounoa, 
St-Amand. d« Frosne*, de Condé el de tontes les 

IgiC^t  ̂vvi'viuitti On p̂ mvait évaluer A plus de 
cent4 le nombre due pommuee qai aviiicnl 
ft se joindre aux bairaewra de lVlabli«iiMieia- 

I>onr applaudir c>'lt.' für»'llenlc Caiifan'̂ ui. un s’en« 
suuvieut, a ieiiijH)rlé un prix d’honneur à l’I-Apo- 
sition universelli' de Pari.-!.

Entr'autna worcennx qui ont été cUalonreii«e-

varUd
applaudis,

___de H. Àbeslon, qui dirige avoc tnleiil folto
phalange de Ixins artietCH. Lne fort jolie iHilka. 
Çomperf et Comp̂ yiton a été bdllamiuent i.-xécn-

direetear 4e l’établi.i'iemeiit thenaaC continue i

iaiM t«ia sea efforte poi» eMr dM 4Mrtetlo«s
UQii-«eulauieut aua baiKoeiws, uiùi aux
lierMuiieb dse envteons le|>ŴWII0* ««V riiTuuiia «a loaiw*)
semant pour y pajwer la journée du dimanche, bt 
nous avons la salisfaction de oouslaler. uuo fuis »  
p!ai, qne cos efforts sont heurensement couronnée

KKRMESSKS

Dimanche, 99 juin. — Bauvln. Mons-en-üareeul, 
Marquette, Linaellea, Lomme, Uoulins-Lille.

PETITE CORRESPONDANCE

Ĵn groupe d’amis de la Urosse-Botto. — Non, 
ce n’eat pas français. On Interpréterait dépi'che : 
• J'arrive Il faudrait dire autrement; tViens.» 

liefebvre, * 0. — Il faut eutre les crevette».
Le Facteur.

: B O Ü ^ XÉTAT-Cinv____

Naissance* du SIluin 
Elodic Ramljour, ruo Saint-Jean, 9. — BIan<

cuurt. 3i. — Maria Koussel. rue <’̂ iguy. — Jo­
seph ComeliB. rue du 'riheal. -* Fé^^nfl^pst. 
ruo des Moulins, ttl. — Edmond Duré, rn.' islau- 

t̂ nnalUe.
l>écês

Henri Itengremont, tt joars, rue Chrietophe-Go* 
Fi-auj^ l^naut, 8 - • —

gius-Hates. — Julien Duqaesne. 
fiivette, !». — Jesn Quiévryn, 1 jour, rue Mever- 
béer, 10. »  l.,éonie Bertiii, iU uus. roe du Nonl.lH.
-  l ’raigi. ..ignac, présen! 
Mario llomelit. 4 moii 
Palmure GerJ», 8 mois.

s vie, i a .
;ram.— I^li

Mariages
Kutre : Fernaod beurey. 4U an<, comptable, rue 

de Naples et l'almyfe Lecomte, iJl aus. sans prof..

âTAT-CIYIL DB TOUBCOINO ,

Naissances dn «  juin 
Joseph Caïaert, ft l'Epinottu. — Maria Uoo*

ir ïU i;.............................jix-Rougo. — Ühtnclm Lil>

teilles,
Déeés du -a juia 

■Suzanne Kuvtten, tt ans, rne de* Phalempins. —i
lAmie Dcwrouet, 4 »......

Jean Le*
^ .................. ...  ...., . . du Viro*
Tois. -  Désiré Vandevoonie. 7 moia,rue du Chr 
Houplino.

Mariftjtos
Entre : Camille Delplauuue, a'> ans, lileur et 

Marie Leclercq, 'il an-'?, rattaclieuse. ~  Adolplie 
Cauchio, tü ans, chaudronnier et Julio Debuys*-
bhéie. «  a s profession.

Société  ̂Anonyme des Eaux de dunkerque 

CAPITAL SOOIALr750,000PEAKOS 

SOUSCRIPTION

de 2,IW OUigations du eiiq («nls francs
Remboursables an pairpar tirages annuels: 

le JuiUet de chaque nMiée. 
ntérât annuel : VINHT FRANCS payables par 

semestre, les 1« Janvier et 1« Juillel 
de chaque année.

L’amortissement des .̂400 obligations émises est 
SRSuré^le tirage annuel pendant suixante années 
de 40 obligations auquel eit affectée la redevance 
annuelle Ue 2n.0üü francs duo par la Ville de 
Dunkerque.

payé a e diatribution d’intérêt et de divi-

Prix : 455 francs, payables comme suit i
En souscrivant.«................ 55 fr. ^
Au 31 Juillot 1890 .............. ..KM
Au 31 Octobre l«fW...............100
Au 81 Janvier 1H91...............100 AitA»
Au JU Avril 1801.................. «0 «l|B | i

obligatlens libérées à dater dn 91 JnlQot 
escomplo de 4 0/0 sur les soinmos rorsées par 
anttcipatton.
lA  Soîitcription tera osverte dn BO au 30 

Jain 1890
Si loa demamles dépassent le nombre des titres 
Bis. la répartitton se fera au prorala des sous­

criptions. _____
Loa KouwriplionH sont roouen t 

A Dunkerqae. au Crédit Lyonnaia,*
■A BéttianA, dans toutt'>rles l4anquo«.
A Saint-Omer, i  la Banqne veave Baleman et O. 
A Lille, au Crédit Lyomai».
(La cote des actions ct des «bliaations f,em do- 

iiandée aussitôt après û ’waserif t&ih).

GUERISON
MALADIES DK LA 

dartre*, eesémee, vIoèrM
Trattement rationnel pak

M. V AN O E N O R jE W Ç tiE
Médecta-eonraMcnt ̂ s l i ^

LILLK. 0» rw  VirtMa» 6, L IL L B
CO»àbtTAtlÿ« ÏAftTiCUUftnEl 

tousies jours de d à S h. ét pf correspoadaasi

'rS ïK ?* ' Umaitik. . 
CEITiriUTIs s s

P L Ü i^ D E C H â U V E S I
IC30ISSAIICES ÉTOSKANTES

Tmmüs IiT (Ual«u , i4trnéittrlc<

i- |ii in«.-o ptr te poit*, « «T.; C |s*;, ,  M ir. 
gltii tBOMA-UM, n'“ î̂ ,tm »*-(AkMiS'. IM, IMUAn

Dépôt à Liile ; Phamade da Docteur Uni, ruc 
Esquena^. OÜ; Faayao ; Dont* et (;ie; (>««ne ; 
Pharmacie contrale Ooneri et Gie; Deronktix, rue 
Ptùbk. -  A 'fourcoiûg . MM. Brunenn ; Vanueuf- 
vUle. -  A Valenciennes : M. Raldn Boulet. -  A
Freenés, A. Berrle». — A Mauheugo, M. Hnart, 
phanaaeieB, rue de Mons. —A Bonîon t̂ii 
M. Dutertre, pharmacien. — De Bd. Th.
^ r ,  à Honùselioole Qiord}. —■‘routes piiarm

I<6raiHeAni5LPILON.r.d«F/eMrM«, S3.P.

i  LE VASSEUR a C‘,ÉBiTEu«s
LIVBAHOII IMMEDIATE

d* tou ln  ocTrtOMfc h  IdbMrie fnoiaiM; 
di to s te ilM lW w à i MibUoaL mialailii;

DE rOUTM LM rUBLICAIIOIK AïlTIdnQüM 
Oravures, Bmtut-Fofleê, OHWurw «n eoulMr, et

AU Min PHIX QUI CHBI L'ADITSUa
Psj^ie CINQ FIIA\C8 pnr moi* par chaqae

centaine da/i
aSCOMPTH: 

SNVOl VMANCO
OMP'fAKT ^ 
CATALüaOta

B U L L E T I I ^  L A I N I E R

J l l ï a r o h é  à  t e r m e  

DE ROUBAIX-TOURCOING

9 offlcieDe 4e 4 baarss l/-i

Juin
JaUlet
Août
Septembre
Ooobre
Novembre
Décembre

Févrior
Mars

Septembre
Octobre
Novembre

.min
<!'̂ ur9 préi' ênls

.luiiiot . ' ! ! ! !  x(ûÂ
AoÀt .............. .....0.G75
soÿlem̂ re . . r>.fi7ô

Vvpe'ÂB
«onrs pr̂ édonts

({>Mmbre
OeTolre
Novembre

oisbi

r contrat n» 1 : 
5.nw A R.4-') 

lU.0(»il..4.'\

Prime simplo ft u hausse y,'.»' 
OMnl™ : æ.OOO

■ . Toureoing 
Ventl* éu jour contrai n» 1 ; 

■ftepterfWre : r..000 I R.W* 
Total : i;4J.OOO kilo*.
Tendance : Ferme.

Bonneg Conmerciales e l âgricoies

CEREALES & FARINES
OKrHIEK, 'M Juin 

51Ô blanc l'«q (»)) an 75 Seigle I"qualité.. 12 5

S w VII
Coarant..,
Juillet....! f 

Marqua CorbeU: M -  Olnalatlott : «.0 
Blé*. -  TeadaBoe 

Courant..) 751 i»  7»IJalU-Mftt, 24 96 
Juillet... .1 ar> 2sl S& S5!4 derniers' »  75’ 

Seigle. ~  Tendance 
0>nrant..l 16 75| 17 - 
/aUle(.. .̂i MMI 16 7

HIULES, GMINES t  TOUIITEAUl
u U k -------H d iit f '

ül JoiD lUMoliM

étranger . 
JteUne.....

Chanvre .......

iô !! * i j  !; 
34 .. a 2s 6ô

S - î ” -

poof qotoqaet 74 .. ..

SUCRES 
tOot» d. Jo«|0wiirts41

• blanctf^o*6i 
» pain « UL n* l . 

Bettsram dieponiUee
Mtta**e............
8/eflTdUpoaible.

■eôïEfc
!24 Juin. -  riWpdeM tpédalf.

lèlOi - .......m  - ........ I... ......... ;

ALCOOLS
PARIS, '.M Juin. — (Dépêche tpeeial«>. 
Mrt4«ieB>. — Tendane*

OMraat........

Juiiiêi-Aoat;!!.....
4 der nier*.............

•toeks : 0.000

PETROLES
..-Jar*. ^ byé Vanda

Disponible bUnft. . n » 4  —

«deraieramoi* . . -----

. CAFES

f i s
Octobf* . . . iOi m I AvriL . . 
•Novembre. . . 101 50 Mai. 
DéeembN. . . 100 «  ..Juin, , „  
Janvier ^  .01. -  «fflet . . 
Février. . . .  «8 — Août. . ..
Mara............. 97 7S Septembre

Anvers. Santoa. — Oct......... ; ni
dé*.........:)SB.,-J.

;

W '..!'.. n i i i im i ’
•Jÿ....... :-a l.... -  JaiB. IW MJaUM.........

JaBTl«r, 000 .1, 
avĵ OOO .1^ 

Teni*, 0,000 kilo

LAINC8
« a  M

I.T.: » * » .  000 f.;

t e u n a u

0 kilos sUs— ods 6 .

Contrai l
Mai, O.UO 0(0: Jaûi, iniU«». b.:ii li9;

août. .̂a IfJ: 6sî»Ambriï,<W!i::x>ct<*r.*.

Marebé f

BOURSE DE LILLE
Da -H Juin IWO

Lee eotei» dee acÜ̂ M* âiarhowM^i^ 4rA« peo 
varié aujoui-d’bul «  la Boaree m  U K  «a liiait da 
resate asaoz aumie auioor de U MrtMtR» : uns 
'loate d̂  fa température trop lourde.

A part BuUï;dÂreuar,.XQuj: iMual 1— aumiia de 
change avaiMTtn njBv^ls* «IMlHNntM, l*e 
autres valeurs n’ont guère é^ trutém '

BuJly tneato de 30Ir. aar le d#nie» rwravd'hier, 
cMturant à tm .

DoucbygacMb tr. àiitb.
Ostricourt reat* ùuuobUM4W.îj.
Carvin m IttlS, ’
CourrièreK à ^ .
U* actions Gb«uiins de fer FX'om/miquee du

t^nonbreuae* afairea ont été faite* au coura

lunüe cependant, a été introdail« sur le marché en 
“ " t i e  («risian, où lee o^tioBs aoat plua fa*

larjluin 1W10.~ Apiche.ll'ft.’M.
-> jMu. — Cempagoie générale dee Indantrie* 

textile* AlUr.let Cle. ad. lib. es-coub, n- 7.89.76. 
— Compagnie générale des Tudustrfee textHM Al* 
lard et Cie, act. a. Iib. coup, n- 7. «.50.

Fmr let vaUurt « • »  «sMm, 9»ir U tdklemu 
otmfut publié tous têê Immti».

BO U RSE  DE m U X E L L tS
dtt M Juiu

-  sé.m.l03 45
-  3. 97 15
-  î  l/a. 8i 25 

Annnitéa 41/3.-----

4 1/ia. 110 73 
4. 107 75
8 . -----

- t| > e ltn .-----
->« pc 1888. lis 

Anvers Km Hb. 9i 7i
Nen libéré 1897.-----

iriael.Uh.lMl «6 S 
Nonllbéré !m  -  - 
OsteodaA

-  !.. ..
-  IM  t . -----

N<mU^ ]

i. - -  

“ E
ISA. 106 «2
1880.-----
1888. 97 -  
1«8. «tt -

1874. leoS  
187». WSO

Oand.

Uè«e..

BULLETIN P lllA N U E fî
« rentee int uae tendance bwiu-

eoun plus satisfaiaaate et ù  coU Btontre géié- 
rabfement bien impreMioiilèe.

1  ̂narcbé est pluscaimeet le mouvement da re>

Le Oi-édit foncier a remonté de lütt fr.A V.ilH.75 
loit po>u- la séance.
Ut Banque de Paris tlntt àHXUau lieu de 
T.C GrMit LyoïHMisa luoatéde 1.45 A 7i*>.
La Banque d’Kscompte côle d’aut,int ft.vaT).
I.a K-Kiété Ciénérale se malntian tré'* bien A

l l b r - s  r ’SrrT'Æ:'™
u* fonauw ostà 4 f̂r. .V). 
jj^ifciire Wnû ŝur W fiindu étran î».

ii«< J,. ;«1|V 
Vs 3(1.«JOO obligatlous de iaCiedèn llbeutJns t' 

Ui(laloii*.actuellement ofTerte* au pnhlic osrta i

‘ ’ tlkff«T«8t„k. OWfll^DlN.

K^gWoa'le VÀvenir de RouJMijyTonrcoimj ÜOO

I l  PEirri MIONNE
CJNgUlEïkn? PARTIE 

LK  P R E M IE R  M A R I

Ainsi. deiiniHhi^.vonsn avez plnsvoti'ô do­
micile rue Linné. Pensant quiI voiw serait 
pénible d’y rontrer apréa votre nventnr«, vos 
ami* vous out di-rainagi- sans nvoir cm 
devoir vons cn demamler la permission.

— Suis-je trop hardi, monsî -nr, en vons 
prian» do m > dirp où je denienrc maintenantf

— Nulleiiirnt. Volro nortv̂ 'aii domicilo est 
hors Paris, A Villcnotivc-Saiul-tieorKes.

— Ah!
— ni c’est là qtie jo vais vous conduire. Je 

iM yonn parle pas île ln maiî n, ni dn jardin, 
qui 681 gmnd. tr ŝ i>enn el pariailcment en­
tretenu. vous verrez tout cola.

— Je eom]irendii, monsieur le jnge d’ins- 
tmction, c'est M-Florentin Broussel qnl a 
Touln...

— Vona avei devin̂ .̂ Mourillon.
— M. Flon-ntiD Broussel estmon maître; 

Ju muiitent ^u’îl ordonne, je n ai plue qu'à 
o ^ r .  H. Broussel vba* a expliqué sans doute

• j'aVftls loû  le petit logement dc la
rue Saint-Roch où j'aTai» ee* divers cos- 
tumfsT

—'Jeaais Iwit.
— Muÿ» me^siaat^je oe pouvais riaç vob* 

dîr*“. Je ft’arAi* pas 1« droH de r#fftl*r les se- 
eret4 4e i^ n  ro»ltre. C’est égal, cea bonclM

iMrt.

quoLoa coq[«in qu'on appelle Pignolet ma 
dénoncé ct a ell'ronl^mené déclaré' devant 

quo j ’i-tals son complice dnns le vol des 
bijoux.

— Cela voii-4 Bi'ia expliqué. Mourillon. et
)us apprendrez on même temps beancoup

d’antrea choses. Je suis d’ailleurs charKé de 
is (uira le n'-cil de certains événements de 
derniers jours ; cela nousocmpem durait 

le trajet de Paris A VllIeneuve-ftainKleorKoa.
— Mousiour, me pt-rincllez-vons nne qnos- 

tion .’
— .^ns (loule.
— Comment vn ma petite Sfionne t
— Mais fort bien. Elle nw»  attond avi-c 

impatience.
— Elle a drt avoir beaucoup de ehayrln.
— Ouï, corles.
— Je la connais, monsieur, elle n pleuré. 

Voye*-von‘>, la prison n’étnit rien i>our moi ; 
iBnocepî, ça in’étail égal qu'on me crut con- 
pAble de v<d. enr je pensais bien <pte l'erreur 
serail reconnue ; ce qui me Caisûil horrible­
ment Kmffnr. c'était de penser sans cesse A

a fille, que j'avais laissée dans l̂ a tomi ii.
— Pofirtanl le mot «le 51. Florentin Brou*- 

«el, qtll vous ft élé p-n4» l« ,jo «^ .r^ e  dfc
>tre ln♦wro(IaU)ir^ a dfl vous Irasquilliser.
— Ohl oui, monsieur. Mnis c’est égal, 

Bpyeï.-vou*. pour Mionne il d y a que son

VüUi paniissez oublier qne voua n'étes 
qiie le pVre adoptif de Mil# MK)Jjhe.

— Je ne l'oublie point, moikk̂ uci raata 
eemmecüe ne retrouvera jamais sob véritaWe 
j^re...

M. FWtrand de i t.)**r*rt Mnri^ et, regar­
dant &x«9ient le vintn*r(t :
; — KltielkyevBitrelWMréf •

verts inlerrogérent ln physionomie du ma- 
glsOrat. i

— Allons, reprit celui-ci, je n*; veux pas
)Qs laisser dans Totre perplexitâ, apprenec

donc qao votre fille adoptive a retrouvé so» 
père.

— Ahl l>ieu soit loué I exclama Motirillon,
— Et cela n’emp«''chera pas Mllo Suonne. 

yfavolr jtonroehti qni a protAgiô sa jeunesfli 
l'affectionet lonle la lendreKse qu'ello lni doit.

— l,.s’éci'ia 3ipurü|Qtn. voiM donc pour' 
quoi M. Florentin Broussel avait .fuittâ 
paris; c'est Ini qui a retrouvé la fnmflle de 
Mionne i'

— Vous devinez encore.
— Il roe i’avail promis Bionsieur>et commç; 

rien ne lal est impossible... Mionne «st d’nn* 
grande famille, tt'est-ce pas, monsieur ? , ’

»uî, d’nne Ws prande famlUe. S<« pére 
est un oomte.

— Un comte 1
— r.e o^mte Uaston de Snlenro. d^nt ln' 

mére eet itue princesse ruaee.
— Mloûne a-t-elle vu déjîi monaleur le- 

oomte SOQ pére T
— L4 ^mte de Soleufli est ie  Aà fllle 

M  tous 4eux VQfts attendeoUjibif tou  ̂con*t 
ttaisset Te comte, mon cher Mourillon.

— JeleconBahir
— ParMlement ; c’est hil «̂ nl ae Msait 

appeler FkireottB ^usaeL
MoüriUon eufrune exckiBBbeMe suiprise., 

f Mais 1b voiture Te^aU 4e s’arrêter; oh était 
A la gatt.

Dia Bainutes après. M. Bertrand <Vl l'Ose) 
raie et MourilloB pr«B«)eat pla^e 4*ns W 
oonpl 4’nn wigon de pretttUr» clHM« e(̂ , 
BiasL4|«’41 ie lui ava^ffbBiie, '«•

événementa qui s’étaient mpi«I\»ment shccMé 
depuis cinq jours. '

Knfin les deux homm>-<;:u'rIv< rent à la villa 
de* FréBW, doat fai «rtile t̂ tvit oorerte.

Le comte attendait (tans te eoor. 8ouriant« 
la main fcMdue, U-s'BVftBÇB ven Mourillon. »

— üh I ponsiewr lo comte, mort ĵsur le 
comte! Ut le bcüahgmuie vLvr-meBt étutt*.

.̂ fna éni, dit M. de ̂ )|onrr an i4eWnrd, 
soyez le bienvenu dans v*>tr*; demeure; car 
cette lhaieôn et ce jar«lln s^nt ii v<«8 ; dans 
quelques jonrs lo notaire de lu fauiille’de So­
leure vous remettra voh titres de pronriét*’-.

fsenlement jrf vons demande dt) votnofrbieVi
le donner rhospitalité {>tadtinl quelque 

temps et de vouloir aussi recevoir rh * votft 
gueIqBe9-uns de mes amis qut sont aussi lê

*>tred.
Mourillon essaya de parler', waîk iupostn- 

Wê  lavtolencede son émotion atait ijatçly^ 
laBgue, il .ne put qne sao^oler. 

s'iBcliMBt, il colla aee létn>es sur ki mafai dn 
pére dè Mionne.

nMBient la jeune fille arrivatt^n^o»-
raiH.

HouriUon n'eui que le temp* d'ouvrir s** 
bhM «taus leequels Mionne «e préctpfta.

— Ja pourraU être jaloux, laurnura 1a 
comte, <— iburiant, à l'ereiUe^ M. B r̂treiM 
de rognée.

Le train *niv*at, tenaiH tfe Paris. «Bienn 
é lavfila  des Freshes Mme -̂lolet etLai)- 
renoe,-

Mn» Violet.;préve|Be W veiMe, venait 
jeûner i  Ib vllîa et prBMdre- 4é* ifieMnia f>ouK 
(1ère i  .Mionne »fv«¥« 'co^Aes, robes M 
BMinteaBB, W  rapport arer «e nraveU* po­
sition.

Vn* MCtmande très importante, dont U

(.Hiant à elle
venir passer la jSnrÉée.Bi 
le conitp avait décidé qne, jusqu’A nouvel 
•rdee, elle reat«ait4iB.itiU»^«M  BbMiilii»-

elle avait étâ Invitée à | Il iBi tendit la ma|n et hli demande *im> 
l i i i l  j pieiiÉit comment elle aÛall.
Anrot ! Laurence, voyant la tranquillité d’Alexis,

Ui avait été püpBHe i* %'M de «elle de | tre d%son troBfcj» . '  f 4
Mionne. . « . r > A midi, k  ch 

^atjreace était d une grande tristesHe. 
lîa finit et souvenj le jour, ftn elle 

versait des larmeA l>rAlante«. 
J/np)unr qû'. Îc avait Iniipir^ {  ^exi^

MnliiH, ce qni, aeiun elle, — était ua grand 
lliour, — d'nne part, et de l’autre, fceit detrt 

rencontf^ avec M. Ikctor IJuroeqy, avaiefil 
caBip '̂tement*tr>nlilé 1« iMUM[iiillHÿ relative 
dont ell* avail jaui pcbdanl iiû*e1)hn2e.

KUe ignorait le duel.
Main elk ne voyait ^  Ai«tU «t théine 

n’enlead«lt phtS^wrlor du jeaBB hMime.
- Maintenant c'eut Un;. ÿ «a » i^ le .
Il l'henhe i\ lifoulJier et. oemaM-ielelui ÿ

et)nseU14, bientôt H Rin»ra. un*AlUre.
KteelMA sem 4ipoe de **• «feieurp..
C’est bien. vol]à ce i]tt1t 4tAl Xatie.
Mais, b«'‘la*l -Laurence ainiaTk ul

tout én se disant et ee répMtnf san? %e»se 
'qn'elle ne poa«BU pas ttt* *»• eÜé
se^UU qu'elle fNsHÜ un sacrM^rMet an« 
dessus d* ses 

La inkHJeurettfw jeune tille nAttffrnW horpl.
MemMlT 

Elle n« MuvBit m lUaindrt'.
Klle V i^ l t  qtie ses larmes.
Qtt'Wi ië(f9 4e «a aurpiûM, de aoB «Motiion, 

sd» MS*ngoi<ise^qunnd, Aoniê1t«t&NtV{ 
mTe. eUe «lt aN««er à  h  «Ula OeBüM Itamel 
aecorÿ^é  iTAlextH MoWn. ,

-  Uon lUm, ec dil^Ui. ét̂  ne 
pas venir î Mile peuTaia*je lefinwf t  

Aleiüi* ir^  cfilroe. la <w1bb n^iW usÉÉ

— Messi*Bra. «Ut l« comte ea se levant, la 
Biaii\^ua daoMft.
^ El 9 eflrit imb «Mm «  M «i  ¥latet. 
«dl^lr^nee h’empressa de sakir «aluléeM 
0erii4nd -de l^ôaerâie, ce «pü amena oA son- 
rïre sttr le« Uvnw d'AlcA»,

Ue#gM prit la bmm ele *a eMre Vlionne 
q tt i^ lt  wdiÇjRf. '

MoBrillon, Ceraéreht Ib
mardte. ̂  '
M'almdii é«M( è ^bH* oû il aÿ»Ui)<aucoap 
k faire a ^  It-nolaire de-«*9 -

A table. Ijùtiéàcê *« troiivi? ^lA^Wen fae* 
d'^IMe, vy m -i «a «auebe le 0|t*iB>l *t à

1 drnilA le coatte
Ape*»to<iéjWB*^.tw4B»erâ<oB.

I  Pu||, Mr nAUKite <m coi(fre,«tBe Vlfriet ee 
leva et enuie«B MléMe. '

On, it^lt *;||endt» »ea mwtffts dee vMe- 
ae«U. •  "
 ̂-"U t^ûle w fif hB^lvjB.

. .Mqi!», J  uwaolt’ itM*. tuailkas
—  .NI. u w .

lAureMt e^HixBÛB 4aa >oBd, «AU,

U CMM l>i înl .liiMiJt^ Màfel'
rilfilt*:'
• -  E o i- i 'U V r ja


